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LE SUPPLÉMENT

À  Villy-le-Moutier, pas très 
loin de la Côte viticole, 
c’est une grande bâtisse 

de village de 400 mètres carrés 
où l’activité agricole a cédé la 
place, depuis 2019, à une petite 
entreprise industrielle floris-
sante. Voilà treize ans qu’OKJ 
Concept a vu le jour, à l’initiati-
ve d’Olivier Jobard, ancien sala-
rié d’une entreprise beaunoise 
de matériels viticoles qui, un 
jour, se décida à se lancer à son 
compte pour répondre à la de-
mande des viticulteurs bourgui-
gnons souhaitant s’équiper 
d’étiqueteuses. « Cette machine 
permet de poser des étiquettes 
adhésives sur les bouteilles de 
vin, détaille le fondateur et gé-
rant d’OKJ Concept. L’étiquette 
bien sûr mais aussi la contre-
étiquette et toutes les autres 
étiquettes, indiquant par exem-
ple le millésime ou une médaille 
obtenue par le vin. » Des con-
cepteurs et fabricants d’étique-
teuses, il n’y en a pas cent en 
France : « Nous ne sommes que 
quatre ou cinq, et OKJ Concept, 
l’unique fabricant bourguignon, 
est le plus petit d’entre eux ! » 
Le plus petit peut-être, avec ses 
neuf collaborateurs, ses quelque 
800 machines fabriquées de-
puis 2010 et son chiffre d’affai-
res annuel d’environ 1,8 million 
d’euros… mais une petite entre-
prise qui a tout d’une grande.

L’innovation dans l’étiqueteuse

En matière d’innovation par 
exemple. « En créant l’entrepri-
se, je connaissais bien l’offre 
existante. J’ai souhaité proposer 
des fonctionnalités qu’on ne 
trouve pas ailleurs, par exemple 
le réglage électrique des têtes 
d’étiquetage, ce qui garantit au 
viticulteur une grande simplici-
té d’utilisation. » Après avoir 
commencé à se faire un nom 
avec ses premières étiqueteu-
ses, Olivier Jobard a mis au 

point et breveté en 2015 une 
cireuse. « Il s’agit d’une machi-
ne qui permet de déposer une 
fine couche de cire sur le bou-
chon de la bouteille. Cette cire 
permet de limiter l’oxydation 
prématurée des vins blancs, 
sans empêcher les échanges que 
permet le liège entre le vin et 
l’air, nécessaire au bon vieillis-
sement du vin. » Le principe a 
été scientifiquement validé par 
un laboratoire nord européen 
qui a mesuré la quantité d’oxy-
gène dans la bouteille une se-
maine après le bouchage : « On 
constate parfois une teneur en 
oxygène sept fois supérieure à 
ce qu’il faut. La pose de la cire 
permet d’éviter cette situa-
tion ». Une innovation qui a sé-
duit nombre de viticulteurs en 
Bourgogne et ailleurs, plutôt 
haut de gamme.
Côté service, OKJ Concept n’est 
pas en reste. C’est bien simple : 
Olivier Jobard et son équipe font 
tout, de A à Z. Conception et 
fabrication de la machine, ins-
tallation sur place, formation du 
viticulteur et service après-ven-
te, le tout avec un bon rapport 
qualité prix. 
« Le contact direct avec le client 
final est fondamental, souligne 
le dirigeant. Il faut tenir compte 
de la réalité de ses locaux et de 
ses besoins. » La réputation de 
la petite entreprise côte-d’orien-
ne s’est donc propagée bien au-
delà du vignoble bourguignon, 
auprès de domaines viticoles 
qui ont besoin de machines 
d’une cadence de 1 000 à 3 000 
bouteilles par heure, mais aussi 
de brasseries, en France (Corse 
et outre-mer inclus) comme à 
l’international.
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La petite entreprise conçoit et fabrique des machines à 
étiqueter tous types de contenants (vin, bière, pot…).

OKJ Concept, des étiqueteuses OKJ Concept, des étiqueteuses 
made in Bourgognemade in Bourgogne

Karen et Olivier Jobard, cogérants d’OKJ Concept. Photo /Patrice Bouillot

L’entreprise emploie 
neuf collaborateurs. 

OKJ Concept est 
installé dans un 
ancien corps de 
ferme à Villy-le-

Moutier.
Photo /Patrice Bouillot

La spécialité d’OKJ Concept, qui ne cesse de miser sur l’innovation, ce sont 
les machines à étiqueter les bouteilles, tous formats confondus.. /OKJ CONCEPT

Olivier Jobard fut d’abord 
seul dans l’entreprise qu’il 
créa en 2010. Il produisit 
huit machines la première 
année, recruta un premier 
collaborateur pour porter 
la production à 15 machi-
nes la deuxième année… 
et atteint actuellement la 
centaine de machines par 
an. Depuis trois ans, son 
épouse, Karen Jobard, 
précédemment assistante 
de direction dans un 
domaine viticole à Meur-
sault, l’a rejoint et assure 
la cogérance d’une petite 
entreprise où règne une 
ambiance quasi-familiale.

Repère
Un couple 
à la tête d’une 
entreprise 
à taille humaine


